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RÉSUMÉ 

Afin de mieux mettre en évidence l’impact des traitements insecticides antisimulidiens réalisés par l’O.M.S. 
pour lutter contre I’Onchocercose, il était nécessaire de connaître la localisation exacte des différents invertkbrés dans 
les biefs traités. 

En mettant en Leuvre un programme d’échantillonnage très dense sur deux cours d’eau de Côté d’ivoire, il a 
ètè possible de récolter la faune aquatique peuplant les diffèrents biotopes présents sur les gîtes à S. damnosum, 
lieux qui sont soumis au maximum d’effet des traitements. 

En utilisnnt l’analyse factorielle des correspondances, les affinités des principaux groupes taxinomiques pour 
des biotopes purticuliers ont été mises en évidence et des synusies caractéristiques ont été définies. 

Il est apparu que le biotope constitué par les rochers situ& dans une gamme de courant de 50 à 80 cmjs 
ei recouverts d’un pefif phanSrogame aquatique, Tristicha kifaria, était un des plus favorables à la mise en évidence 
de l’impact à long terme des fraitements. L’écl~arztillor~~~enr de Surber est par ailleurs le meilleur moyen d’inventorier 
ce type de milieu. 

RIOTS-CLÉS : Invertébrés benthiques - Microdistribution - Synusie - Analyse des correspondances - Côte 
d’ivoire. 

SUMMARY 

EWDENCE OF AN INVERTEBRATE MICRODISTRIBUTION IN TROPICAL RIVERS. WETHODOLOGICAL INCIDENCE 
FOR RESEARCH IN LONG TERW INSECTICIDE POLLUTION 

Since 1974, a large and long term control programme of Simulium damnosum, vector of onchocerciasis, has 
been carried oui by bhe World Health Organisation in Wesf Africa. 

Control is effected by aerial applications of a chemicul compound (temephos) into fhe rivers; an aquatic moni- 
toring programme was established in order to estimabe the side affects of the pesbicide used and fo predict and hope- 
fully prevent any mtzjor castastrophic action on the non-target fauna. 

* Hydrobiologisfe O.R.S. T.O.M., laboratoire d’Hydrobiologie, B.P. 1434, Bouake’, CBfe d’ivoire. 
l * Entomologiste médical O.R.S. T.O.fil., Iaborafoire tf’Enfomologie, Bat. 446, Universif de Paris-Sud, 91405 Orsay-cedez. 

l ** Assisfanf à l’E.N.S., B.P. 8010, Abidjan, Côte d’ivoire. 
l l ‘* Laboratoire d’I?cologie hybrodiologique, E.N.S.A., 65, rue Saint-Brieuc, 3.5042 Rennes-Cedez. 

Rev. Hydrobiol. frop. 14 (3): 253-262 (1981). 
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For fhe iïlff~rprefafioiz of fhe mfmiforing dutu, if wus rwcessary fo quirr mord krlowledge of ihe lnaerfebrafes 
disfribrzfion in fhe Simulium breecling sites, rvhere fhc impact of each frenfmerlf is maximal. An intensive sampling 
programme has bwn carried ouf on fmo dif/erenf rivers in Ivory Coasf, covering a rvide range of biofops. A sfafisfical 
aiial!ysis of fhe resrrlfs mas made, using fhe facforial analysis of correspondences. Differenf synnsia bave been carac- 
ferizetf trrid fhe specific finity of certain faxa fo parficrdar river areas, elrklafed. 

Taking info accoanf fhe wological picfure obfained, if rvas possible fo chose a cerfain type of biofop mhere long 
ferm moniforing rrsing fhe Surber sampler mefhod could be conducfed. For such purpose, rocks covered rvifh a small 
aqrrafic plant (Trist,ic.ha t.rifaria), in a currenf range from 50 fo SO cm/s appears fo be fhe besf place fo sample. 

I&f. WORIH : Renthic inwrtchrates - RIicrodistrihution - Synusia - Correspondence analysis - Ivory Coast,. 

Depuis 19ï4, 1’O.RI.S. a entrepris un vaste pro- 
granmw de lutte contre 1’Onchocercose en Afrique 
de l’Ouest par wntr6le de la phase larvaire du vecteur 
(Simulirim damnosum) à l’aide du t&léphos, 
insect.icide organophosphoré. Cet, insecticide de 
dansit,6 1PgPrement supérieure à 1 est. appliqué 
c*haqw semaine par voie aérienne, imm6diatementZ 
rn amont, des zones de rapides durant l’étiage et. 
tous les 20 km de cours environ durant la crue. 

Un programme de contr6le des etl’ets marginaux 
des t.rait.ements sur l’environnement. aquatique a 
4t6 mis en place depuis 1975, fond& sur des ohser- 
vations qualitatives et. quant.itat.ives périodiques (1 j. 
Il est. rapidement apparu que les invertQn+s 
benthiques et.aient les organismes les plus sensibles 
à l’insecticide, chaque épandage provoquant le 
décrochement d’une certaine partie de la faune, 
se traduisant. par de fortes augmentations du taux 
de tlérivr (DEJOUX, E:L~UARD, 1977). L’analyse de 
la composition de la dérive montra que les organismes 
rbroltés étaient. tr&s diversifiés et, présentaient. des 
proportions vari+es selon les groupes. Afin de mieux 
comprendre les modalités d’impact de l’insecticide, 
et. de mrtt.re PI~ évidence les biotopes soumis au 
maximum d’effets il était, donc. nbcessaire de recher- 
cher, sur des biefs d’bt.endue limitée, quelle était. la 
dist,ril:)ut.ion des organismes henthiques et. de c.arac- 
tériser des hiotopw partiwliers en fonction de leurs 
peuplements. 

La notion de mosaïque de biotopes n’est pas 
nouwlle en 4ccrlogie aquatique et de nombreux 
travaux mettent, en évidence ce type de çroupe- 
ments biocf!nof.iques liés au milieu, tant. en eau 
stagI1ant.e (RRIINDIN, 1951 ; DEJOLIX ef al.. 1971 ; 
CARMOUZE rf al., 1972...j qu’en eau courante 
(ILLIES et BOTOSANEANU, 1963; ULFSTRAND, 1967; 
WILLIAMS et. HYNES, 1976 ; LAPCHIN, 1977...). 

Il est rapidement apparu qu’A un biotdope donné, 
correspondait. un peuplemenf d’invert.éhrés présen- 
tant clf9 caractbrist-iques propres et. que pour rert,aines 
espfkes, la liaison etait. ext,ri?menient ét-roite. C’est 

ainsi qu’a 6té créée la net-ion de s?nusie associant, 
A la notion de biotope, c.elle, dynamique, de peuple- 
ment. caractéristique; chaque synusie ét.ant d’autant 
pIus individualis& que ses composantes biologiques 
étaient sténotopes. 

Deux grands ensembles de facteurs à l’action 
complémentaire régissent. I’ét.ablissement des mo- 
saïques de synusies dans les eaux courantes. Le 
premier est const,itué: de fact,eurs abiotiques liés A 
l’eau (généralement. de nature physic.o-chimique, 
pH, conductivit6, t.empérature, vitesse du courant, 
oxygénat,ion, transparence...). Le second comprend 
des fac.t.eurs biotiques Iiés aux organismes eux- 
mêmes (morphologie, physiologie, comportement). 

Les espèces présentant de grandes exigences sont 
le plus souvent caractéristiques de biot.opes bien 
définis. L’exemple de S. damnoszzm illustre un t,el 
cas, sa survie Ptant. étroitement, liée A la présence 
conjointe d’un courant, t,rés fort, et, d’une hyper- 
oxygénation. De m6me les Odonates du genre 
Paragomphus, ada@& A la vie semi-enfouie dans les 
substrat.s meubles ne se rencontrent que sur les fonds 
sableux peu profonds, de préférence parcourus par 
un faible courant. 

D’autres espbrrs par contre ne présent.ent, pas 
d’exigences écologiques aussi st.rictes et, sont. consi- 
dérées, selon leur degré de liaison A un milieu parti- 
culier comme plus ou moins sténotopes. Dans ce 
cas, une analyse plus fine sera nécessaire pour mettre 
en évidence leur liaison avec un cert.ain type de 
biotope. 

Rous avons essayé, dans le présent t,ravail d’indi- 
vidualiser les différentes synusies benthiques & 
l’échelle d’un bief dans deux cours d’eau de COte 
d’ivoire, l’un bt.nnt, en cours de traitement au 
t.éméphos et. l’autre enwre non traité. 

1. TECHKIQUES ET MÉTHODES 

Les biefs choisis correspondent. ti des #tes carac.t.é- 
rist-iques à S. damnosrrm et. comprennent. une succes- 

Rw. Hydrobiol. trop. 14 (3): PS3-PG2 (1981). 
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sion de rapides qui délimitent. entre ewx des zones 
de courant faible aussi bien que des zones St~agnantes. 
En fonction de la nature du subst,rat et de la morpho- 
logie du cours il est donc possible de définir, a priori, 
des biotopes bien individualisés comme par exemple 
les eaux calmes à fonds sableux, les zones aux fonds 
couverts de feuilles mortes, les rochers en courant 
lent., les rapides ou zones de déversement... 

L’échant.illonnage a donc été fait. de manitre & 
couvrir ces différents habit.at.s, ut.ilisant selon le 
lieu, soit. une benne d’Eckman de 15 x 15 cm, soit, 
un échantillonneur de Su&er de même surface 
dont le vide de maille ét.ait. d’environ 150 p. Des 
substrats artificiels const,it.ués de petits blocs de 
ciment. de 7 ~7 ~4. cm ont. également. i?tb, employés 
dans les zones de courant, moyen et. fort.. Des pré& 
vements qualitat.ifs ont enfin Bté réalis&, dans les 
feuilles mortes, les bois morts, la végétation immer- 
gée. Le plan des biefs étudiés ainsi que la distribution 
des points d’éc.hant,illonnage sont, schématisés sur 
les figures 1 et. 2. 

La t0t.alit.é de chaque prélèvement a été triée au 
laboratoire sous la loupe binoculaire. 

Les invertébrés recueillis ont. été déterminés 
jusqu’au niveau spécifique dans la plupart des 
c,as, malgré la systématique encore imprécise des 
formes larvaires. Tout,efois, pour pouvoir utiliser 
l’ensemble du matkriel, la méthode dite de la nomen- 
clat.ure ajustée a étb utilisée. La correspondance 
systématique des codes spécifiques est donnée en 
annexe. Sur l’ensemble des prélèvements des deux 
biefs, 65 espéces ont ét!é recensées, qui font part.ie 
du catalogue général des invertébrés aquatiques 
en cours de réalisation au Laborat.oire d’Hydro- 
biologie de Uoualré. 

2. TRAITEMENT DES DONNÉES 

Ce n’est pas ici le lieu d’exposer la théorie de 
l’analyse fac.torielle des correspondances (A.F.C.) ; 
rappelons toutefois qu’A partir d’un échantillon de 
n individus (ensemble i) sur lesquels on a mesure m 
variables (ensemble j) on peut représenter chaque 
individu dans l’espace W et chaque variable dans 
Rn. On recherche la meilleure représentation possible 
du nuage de poink obtenu dans un sous-espace de 
dimension I< (Ii < 111, I< < n). 011 obtient ainsi une 
t.ypologie des espèces et. des relevés. Les règles de 
lecture sont délicat.es et. le carackére très suggestif 
des points groupés ne doit pas &tre interprét.é sans 
tenir compte des contributions absolues et. relatives. 

On doit en particulier se demander, au vu des 
résultats de l’A.F.C., si l’on observe vraiment, quelque 
chose, c.‘eat-A-dire si la st.rurt.ure est. stable et ne 
dépend pas de simples fluct.uat.ions d’échantillon- 
nage, si les taux d’inertie sont significatifs. 

Recr. Hydrohiol. trop. 1JI (3): 263-202 (1961). 

FIG. 1. - Microzonation d’un bief du Wzi. ax : Rochers en 
eau stagnante; bx : Sables en eau stagnante; cx : DBbris 
organiques en eau stagnante; dx : Bois morts en eau stag- 
nante ; ay : Rochers en courant lent ; by : Sables en courant 
lent ; az : Rochers en eau courant,e; aw : Rochers sous 

chutes d’eau 

Une analyse factorielle des correspondances 
binaires a été effectuée sur chacun des deux t,ableaux 
de contingence (effectifs par espèces et par relevés) 
c.orrespondant Q chaque bief échantillonné. Cert.ains 
éléments-variables ont été supprimés pour avoir 
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une base d’interprf!tat.ion plus solide; ils sont int-ro- 
duits sur les graphiques en &!ments supplémentaires. 

3. RÉSULTATS 

3.1. Le bief du N’zi 

Nous avons conservé pour c4t.e analyse 54 
individus relev6s et 51 variables-taxons, soit la 
t,otalité de l’information brute. Parmi c.es kaxons 
trois ne sont pas ident.ifiés jusqu’à l’espke, il s’agit. 
des Hydres, des Oligochètes et des Nrimatodes. 

Les six premiers taux d’inertie sont significat.ive- 
ment élevés (LERART et ul., 1977). Rappelons que 
nous sommes dans le cas simple de l’analyse d’un 
tableau de cont;ingenc.e oil l’intwprétat,ion des 
taux d’inertie est. relativement. aisée. Il a donc été 
tenu compte de. ces six axes pour la définition des 
peuplements t.ypes. Toutefois, seuls les plans facto- 
riels 1 X2 et 3 X4 dont, la visualisation pr4sent.e un 
intkrèt ont- 6t.é reprkentés. Sur chaque plan, ne sont 
retenus que les points dont, la contribution relative 
n’est. pas négligeable (Fig. 3 et 4). 

Il apparait immédiatement que le premier facteur 
est positif pour les relevés effact.uts A la benne 
d’Eclrman, donc en wurant lent* ou en eaux 
stagnant,es et nf?gat.if pour ceux effectués en courant 
rapide. Tl y a donc sur CR premier aore prépondkrance 
du courant.. Sur le deuxieme axe, les relevés sur 
subst.rats artificiels s’opposent! à tous les autres. 
Cependant., sur le plan des axes 1 et. 2 s’individualise 
un nuage sensiblement. de forme parabolique, çe 
qui est. fréquent, lorsqu’il existe un facteur prépon- 
dérant., qui est. ici la vitesse du courant. (fig. 3). 
Cette typologie plan des variables permet de dégager 
les synusirs suivantes : 

Lu synusie des f~sp~ces de courant lent caractérisée 
par : HYD, GYR, BT03 BYS, E4, E7, EFI, E158, 
E15, El54 CC>1 

Les quatre premiers taxons regroupant. Hydra- 
c.ariens et Mollusques sont trés cara&éristiques des 
eaux stagnantes, les premiers vivant. au niveau des 
fonds sableux de faible profondeur, les seconds 
exploitant en eau c.alme la couche détritique du 
fond, essentiellement> form6e de limon fin et de 
feuilles en décomposition. Avec les Éphknéroptères, 
nous rekouvons également des éléments systémati- 
quement présents en eau calme : Dicercomyzon et 
deux Leptophlebiidae, TI wnulns et. Choroierpes qui 
se tiennent généralement ent,re les feuilles morkes 
tapissant. le fond. Ces formes présent.ent d’ailleurs un 
système branchial très développé, adapté a la faible 
oxygénation du milieu. 

D”autres ÉphémBropt&w sont. caractéristiques de 
ce milieu comme par exemplr un Raetidae du genre 
Centroplilrrm, un Caenidae ~11.1 genre Cccerlomedea et 

FIG. 2. - hlic~ozorlaiion d’un bief do la Maraoué. l : Loca- 
lisation des prélévements 
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FIG. 3. - Représentation des différenk taxons et biotopcs du N’zi sur le plan fac,toriel 1 % 2 (chaque voctcur est de longueur 0,s ; 
Ics points hors cadre dc la partie inftkrieure du plan ont été ramer& dans les limites du graphique). +c = taux d’inertie ; B = Bennc ; 

S = Surbor ; N = substrat. naturel ; A = Substrat artificiel. Les codes des taxons sont explicites en annexe 

FIG. 4. - Représentation des différents taxons ct biotopes 
du N’zi sur le plan factoriel 3x-l 

E~euthyplocia, un Eut,hyplocidae. Un Diptère Chiro- 
nomide Orthocladiinae (Nanocladius), trk petit, 
se retrouve dans cette synusie, vivant soit. dans les 
sables limoneux soit entre les feuilles mortes. 

Les méthodes d’échantillonnage quantitatif em- 
ployées se pr&aient mal à la capture des Hémiptères 
aussi ces taxons n’apparaissent-ils pas sur le plan 
des axes 1 et 2. Les observations direc.t.es par contre 
permetkent de c.onsidérer certains d’entre eux 
comme éléments caractéristiques des eaux calmes et, 
nous citerons g titre d’exemple Microrzecta scutellaris 
(Corixidae), Limnogonus chopardi (Gerridae) et 
Rhagovelia reitteri (Veliidae), éléments qui se rekou- 
vent fréquemment dans les prélèvemenk de dérive. 
Au même titre, se retrouvent, toujours dans ces 
biotopes les Odonates du genre Paragomphus, 
formes fouisseuses des sables peu profonds. 

La synrrsie des espèces de couranf moyen (liée en 
particulier aux substrabs ariificiels), caractérisée pal 
C02, C03, TlO, T16 et T5 

Chironomides et Trichoptères essentiellement. les 
groupes caractéristiques avec deux Orthocladiinae 
du genre Cricotopus et deux Hydropsychidae du genre 
Cheumatopsyche (C. cligitafa et C. 8p.). Signalons au 
passage que des taxons appartenant à ces mêmes 
genres avaient déjà été signalés comme caractéris- 
tiques des zones à courant. de l’ordre de 75 cm/s 
dans la Volta (PETR, 1970). La préseme enfin d’un 
Trichoptère Philopotamidae (Chimarra Petri) semble 
également liée & ces vitesses moyennes de courant. 

Rw. Hgdrobiol. lrop. 14 (3): ~LX-261 (1991). 
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Elle comprend essentiellement. Irs 3 esp&ces de 
k?imulidae présent.es dans le bief étudié (S. hargl~fa- 
uesi, S. trdwsi et S. dnmtwsum) mais aussi deux 
Chironornides, un Orthwladiinae du genre Ortho- 
clndirrs et un Cliironomini : Polypedilnm deletum. 
Gf+kc synusie est finalement- peu ric.lie en espéce 
mais comprrnd gSPnéralenwnt. de t.rAs nombreux 
individus. 

La considération des axes d’ordre supkrieur 
permet d’obtenir une t-ypologie plus fine. Ainsi, 
sur Ir plan fartoriel 3 Y 4, on diskguera suivant. 
la nature du substrat- et. parmi l’ensemble des 
rrlrvk en courant lent : 

Ces différents taxons sont., soit liés à la prPsenc~e 
des feuilka en ti~coInposit,ion en raison de lrwr régime 
alimrntaire détrit.ivore , soit. trouvent dans ce milieu 
un abri particulier procur6 par la structure empilee 
des feuillrs. La conc.r@tisation de ceMe af1init.é pour 
ce typé de miliw est. rbalisée par la présence carac- 
t.t’rist.ique d’un Trichopt&re Lept,oceridae du genre 
Pnrmetodrs (T12) dont. le fourreau est. toujours 
wnst.it~ué d’un assemblage de petits morceaux de 
fruilles mortes déc.oup&. 

Chi retrouve clans w milieu t-rois Éphéméroptkw, 
un Hi:ptageniidae, ~II Haetidae et, un Leptophlebii- 
tlae. Il est- difticile de d4terminer le fact,eur qui les 
lit> plus particulièrement à ce type de substrat., 
peulAre y rec.herchent-ils un abri matkriell~ment 
plus st.;rble cp dans les feuilles. 

A nouveau t.rois Éph&kroptBres la caractérisent, 
appartenant toiw à la famill- de BaeGdae. 

On retrouve ici un groupe d’organismes semi- 
fouisseurs a\-ec des OIigoclii4es et. E.xerrtAgplociu. 
(Êph+mPropt.bre Euthyplocidae) ; ou bien vivant. 
directem& au contact de la couche limoneuse 
couvrant souvent. les sables fins et reprtkentk par 
un Tanypodinar du genre ~4hlubesmyin et les 
Hydracariens. 

Lrs aws 5 PI- 6 frnh opposent sur des crit-Pres 
que ncms n’avons pu reconnaitre. ni & l’aidr des 
variables l’hysico-r~liinli(lues recueillies, ni (An Eai- 
sant intrrvenir un facl-eur biotique, deux gwupe- 

ments situés en zone de courant rapide. 11 s’agit 
des ensembles $AD. S»A, TlO, Tl6, CC5, E21 
d’une part. et. ST-IA, CC% d’autre part., auxquels on 
peut, rapprocher CC2 et 1’5. 

3.2. Le bief de la Maraout 

Dans une premibre analyse, pour laquelle seuls 
les taxons représenk par plus de c,inq individus 
sont. pris en considération, nous metAons en évidence 
un axe trivial. Il oppose les relevés à forte densité 
de 8. damtzosum A tous les autres. Un tel facteur 
n’a pas d’int&X dans l’analyse globale des données 
puisqu’il ne représente pas une tendance gknérale 
mais seulement une tendance associée à 8. damno- 
snm. En suivant, le mème raisonnement nous avons 
supprimé les éléments RYS et. C51. La suppression 
de BYS ne modifie pas le plan fact.oriel 1 ~2, 
identique ti une rot.ation prés. 

Nous effectuerons l’interprétation sur l’analyse 
«ù seuls S. damiwxum et. C51 sont en 6lément.s 
supplémentaires t4 nous avons finalement conservé 
46 individus relevés et 48 variables-taxons (fig. 5 
et 6). 

FIG. 5. - Reprkmltation des diff6rent.s taxons et ùiotopes de 
la MaraouC SUI le plan factoriel 1 x2. Chaque vecteur est. de 

longueul~ 0.5 

Les cinq premiers taux d’inerh sont significa- 
tivement. élevés et. l’kt,ude de ces facteurs permet de 
const.ater qu’ici les milirus ne sont, pas hiérarchisés 
en fonction du facteur viirsse t-lu courant.. En fait, 



MICRODISTRIBUTION DES 1NVERTJkBRk.S DANS LES COURS D’EAU TROPICAUX 259 

+Vasques 
0 Courant rapide et substrat 

lisse 

FIG. 6. - Reprtsentation des diffërents taxons et biotopes 
de la Maraouc; sur la plan factoriel 3 X 4 

le bief étudié sur la Maraoué est beaucoup plus 
homogène en ce qui concerne ce paramètre que celui 
du N’zi où des milieux très différents se succèdent 
sur de petites distances. 

Dans le cas de la Maraoué, on distinguera quatre 
synusies dans le plan factoriel 1~2, liées a la nature 
du substrat (fig. 5). 

La synusie des dalles rocheuses nues ou recouvertes 
d’un petzt phanérogame : Tristicha frifaria. Ce faciès 
est généralement caractérisé par la présence d’un 
courant rapide. On y t,rouve les taxons suivants : 
Tl, E29, E21, TIP, TlO, SAD, PYR et E31 

Tl et TlO sont deux Trichoptères (Cheumcztopsyche 
falcifera et C. digitata) au régime carnivore, parti- 
culièrement abondants sur les roches recouvertes 
de T. trifarin OU ils trouvent une structure tré.s 
favorable a l’ancrage de leurs filets de capture. 
E29 et E21 sont deux Éphéméroptères Baetidae du 
genre Pserzdocloeon, détritivores, abondants sur les 
surfaces rocheuses bien oxygénées où elles se tiennent 
aplaties, face au courant. E31, Baetidae Centropti- 
Zzzm, semble avoir un régime herbivore et peuple le 
m6me biotope. 

La présence de Tipulidae et de Pyralidae est liée 
Q la présence de végétation, les larves étant soit détri- 
tivores micropliages soit phytophages. 

La synusie,& la face inférieure des pierres, caractérisée 
pur les taxons T14, T4, T31, T23, E9, E4, E37, 
CO14 et BYS 

Cet ensemble de taxons présente comme caractère 
général celui d’être inféodé à des milieux bien oxygé- 
nés mais présentant un courant peu violent, les 
organismes concernés ayant une faible mobilit.6, 
particulièrement T4, T14, T31 et T23, trois Trichop- 
tères Hydroptilidae et un Lept.oceridae logeant 
dans des fourreaux, ainsi que les Byssanodonta 
(BYS), Mollusques bivalves de petite taille fréquem- 
ment fixés & la face inférieure des rochers par des 
filaments muceux. Les Éphéméroptères quant & eux 
sont représentés par des formes le plus souvent. 
aplaties, que ce soient Adenophlebiodes (E9) et 
Centroptilzzm (E37) ou surtout. Dicercomyzon (E4) 
Tricorythidae aux fémurs et tibias fortement élargis. 

. 

La synzzsie des graviers et sables 

Elle comprend essentiellement TlG, E7, C12, 
C50 et NEO. Ce biotope est constiitué par les accumu- 
lations de sables grossiers qui se forment immédia- 
tement en aval des rochers posés sur le fond. Ces 
sables amenés par le courant se déposent progressi- 
vement dans le remou formé par l’obstacle. ‘Ils sont 
sans cesse remaniés par les modifications de trajet 
ou d’intensité des courants mais représentent. un 
milieu bien oxygéné. On y trouve des organismes 
généralement agiles comme les Plécoptères (Neoperkz 
spio : NEO), Chimarra pefri (Tric.hoptère T16) ou 
bien de petite taille pouvant, aisément se mouvoir 
dans ce faciès (Choroterpes E7 ; larves d’Elmidae 
Cl2 ou adultes d’Hydrophilidae C50). 

La synzzsie des sables fins et limons 

Elle correspond principalement & des biotopes 
de courant faible ou nul où les sables se sont accu- 
mulés, le plus souvent riches en limon et matière 
organique. Les formes qui s’y rencontrent, sont 
surtout fouisseuses, microphages et. dékitivores 
comme par exemple des Ceratopogonidae (CER), 
des Rhagionidae (RAF), plusieurs espéces d’oligo- 
chèt,es (OLI) ou un Ephéméroptère Euthyplocidae 
(E15). Les autres taxons représentatifs correspondent. 
6 des formes vagiles se déplacant à la surface du 
sédiment comme par exemple les Amphiops (C51) 
et un Caenidae du genre Caenomedea (E154). 

4. CONCLUSION - DISCUSSION 

Bien que les deux biefs étudiés soient des gltes 
larvaires à Simzzlizzm damnosum, il apparaît. rapi- 
dement que les biotopes présents n’y sont pas hiérar- 
chisés selon les mêmes fac.teurs. Il peut cependant 

Reu. Iiydrobiol. trop. II (3): 253-262 (1981). 
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ti’agir la d’un art.6fac.t rtsultant. de flitff5rence.s dans 

I’évrntail des micro-milieux échantillonnés. Dans 
le bief tle la Maraout la diwrirnination entre les 
biotopes s’effectue selon la nature du substrat.. 
probahlrment en raison d’une plus grande homopé- 
néit.6 gbnbrale du courant. sur ce bief, amenant les 
esI)érinlentcrt.ei~r~ k rkolter les échantillons dans 
une gamme peu étalée de c,ourants relat,ivement. 
lents. lhns le biet du N’zi, les différences induites 
par la naturr du suhst.rat. n’inkviennent. qu’en 
second ordre. 

hlalgrt! wttr cliffPrrnce, deus faits apparaiswnt. 
clairement : 

- la faune + associbe u à Si7~liw7l dumrfosu7n 
est. très pauvrf?. On ne trouve gutre que yurlyues 
larves CIF! Chironomidae fort.ernrnt. rhéophiles (C~ko- 
fops COf, P~~l~~prdilrun delefrzm CC5 et un Tricha- 
pttre (C:hc?rz~ntrfc/~).~yche digifnftr TlO), se rencontrant. 
réguliiwment. dans la mBm12 gamme de courants 
t.réa fort3 ; 

- les milieux de courant lent (10 R 40 crn/s) 
forment, une mosaïque f~OIYl~J~exe de biotopes dans 
laquellr le nature du 5uhstrat. représente un rrittw 
diff6wnt.ici1 dbterminant.. 

Cet. aspwt. tir la dist.rihui.ion des invert.@brés 
lotiques est t.rPs important, quand il s’agit par exemple 
d’exerwr une sur\-eillance écologique ii moyen 
twrne, tic plusieurs cour5 d’eau, soumis à une pollu- 
tion chimique par pest-icidrs. Dans le cas du contr6le 
(*liirniqur clu vecteur tir l’Onc.hocercose en AFrique de 
1’C)urst. oil la cible est S. tlamnosum durant son 
érophase larvaire, un choix est. SI faire : 

- doit-on eff’cctuer les rele\-4s de rout.irie dans la 
synusir t.ype à Siniulies, au risque de ne prendre 
fw c,<:)rlsiclbretirrn qu’un nombre de taxons assez 
faiblr rt. par c~on&qurnt de laisser échapper des 
cliffl’wnces net oires dans I’4volution des autres 
hiotupes présents’! 

-- doit-on effwtuw les pr6lkements dans les 
zones calmes ou de courani. lent. (face infkieure des 
pierres par escri iplr+) au risque d’avoir à comparer 
des relfcvés prownant de types de milieux bien diffé- 
rrnts donc iriconiparahles ‘? 

La ribponsp armhlr +tre en fait- un compromis, 
tenant co7npt.e du degré général de représentativitk 
du biot-ope échani-illonné clans le milieu aquatique, 
i.ant. par *I)I~ hornogénéit.é et sa frkquence dans les 
tlitftkentn cours d’eau que par l’abondance et. la 
tiiwrsitk de faune qu’il ahrit.?. 11 ne faut. 6galenitnt. 
enfin r~:w pwdrfk de yue un aspect technique fonda- 
mwtal qui wt. sa facilité mat.érielle d’échant.illon 
nage. 

Ün biotopo relativcrnent l:)ien defini et fréquent 
dans la majorit.6 cles cours d’eau est, représerké 

par les roches recouvertes de Trisfichu frifaria. 
Situé dans une gamme de courants moyens, allant 
dr 30 a SC., cm/s, il semble pouvoir 0 matéria- 
liser 1) ce compromk. S. dumnosum y est faiblement 
représentke, voir abserke, mais d’autres espèces de 
Sirnuliidae (S. hcqreavcsi, S. adwsi...) s’y ren- 
contrent. fréquemrnent8. Par ailleurs, un large éventail 
de taxons représent-ant, t.oujours une forte biomasse 
colonise ce milieu. Nous citerons par exemple les 
Pyralidae, Tipulitlae et. Rhagionidae, Cheumafo- 
psgche digifufa, Chimarra pefsi, Cricofoprrs padri- 
fasciafus, ainsi que d’assez nombreux Baetidae. 

L’érhant.illonneur de Surber est certainement le 
mieux adapté pour réwlt.er cette faune pétricole, 
pourvu que la profondeur des roc.hes n’exckde pas 
50 à GO c.171 et que leur surface ncb soit. pas trop 
anguleuse. 

Le présent- t.ravail confirme donc la grande hét,éro- 
généit,k de distribution des invertébrés lotiques, 
distribution qui est. la résu1tant.e de l’action conju- 
guke des facteurs biotiques et abiotiques. Nous rejoin- 
drons aussi l’opinion d’Uws*rHAriU (1967), à savoir 
que l’interaction dw facteurs du milieu est. plus 
iniport,ante que l’action dr chaque facteur pris 
séparément-. Cett.e assert-ion, énoncée par les cours 
d’eau de Laponie, est, confirmée pour les rivières 
tropicales. De mPr7le, la disponibilité de la nourrit,ure 
est- dét-errninante pour la loc.alisation d’un taxon dans 
le milieu et d’une manière générale, les plus fortes 
bioniasses se rencont.rent, dans les zones où le pot.en- 

tiel trophique est, lui-rnPme maximal. 
Il est entin certain que l’image de la microdistri- 

bution des invertkbrés que nous venons de présenter 
est c.elle qui correspond B la période de st.abilit,é des 
cours d’eau, c.‘est.-A-dire durant l’étiage de saison 
stche, moyennant. bien entendu que cet. ét.iage 
n’atteigne pas sa phase exf.rdme qui est l’asséche- 
ment ! En p6riode d’inst.abilit.6 hydrologique, il va 
de soi que les différents milieux sont en permanente 
évolution et. que les invert6brés soumis A de t,els chan- 
gement.s dans un t.emps souvent, t.rFs court. doivent, 
sans cesse s’adapt.er aux variations du milieu ce 
qui induit. bien entrndu une constantfle modiiication 
des peuplements pr6sent.s an un lieu. Une telle 
instabilit6 (( naturelle o rend ext~r&nernent di5ciie 
la recherche d’effets polluants non catastrophiques 
durant. c.etk.e période du cycle hydrologique, aussi 
est.-il judicieux dr concentrer les analyses de rout.ine 
durant la période de stabilité maximale des c,ours 
d’eau, c’est-h-dire pour les régions Centre et. Nord 
de la CcXe d’ivoire, durant le mois de décembre 
à juin-juillet. 
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Chironomidrs 

Nanorludizzs sp. 

(We0foprz.s clzz(zdrifzzsciczlzzs 
Cricofopna sp. 
1;ricofoprts sp. 
Tzznyfarw.s trngu~frzs 
Ablabesmyia drzsolcili 
~ryf~f»chirononzrzs sp. 
Polypedilzzm sp. 
Polypedilnm delefrzm 

El 
E7 
E8 
E9 
El2 
El5 
II321 
ES 
E31 
E34 
E37 
El54 
El55 
El58 
El61 

ÉphémEropféres 
I)icercomyzon 
Choroferpes 
Thraulzzs 
Adenophlebiodes 
Noto7mrus 

Exeufhyplocia 
Pseudocloeon berfrandi 
Pseudocloeon sp. 
Cenfroptilzzm Sp, 
Cenfrnptilzzm sp. 
Cenfropfilzzm sp, 
Caenomedeu sp. 
Cloeon sp. 
Cenfropfilzzm sp. 
Centrnpfilum sp. 

Trichopfires 

Tl Cheumafopsyche fnlcifera 
1.4 Orthofrichicz sp. 
T5 Chezzmatopsyche sp. 
T10 Cheumafopsyche tfigifufa 

T12 Parasefodes sp. 
T14 Orfhotrichia sbueleni 
T16 Chimarra pefri 
rr23 Ceraclea sp. 
T31 Sfacfobia sp. 
T36 Oecefis sp. 
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